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La villa gallo-romaine de Vallon FR
Une seconde mosaique figuree et un laraire
Jean-Blaise Gardiol, Serge Rebetez, Frederic Saby

Situee ä quelque 6 km d'Avenches (Aventicum)

ä vol d'oiseau (fig. 1), la villa gallo-
romaine de Vallon1 est decouverte fortuite-
ment en 1970 ä la faveur d'une tranchee
d'edilite oü des fragments de tegulae sont
observes. Suite ä la realisation d'un plan de
quartier, les travaux subsequents sont sur-
veilles et des sondages, menes des lors
par le Service archeologique cantonal, en
1981 et surtout en 19822, mettent en
evidence la presence de murs maconnes et
de sols de mortier sous une epaisse
couche de limons colluviaux. Le projet de
construction d'une villafamiliale necessite,
en 1985, la premiere fouille d'envergure sur
ce site3. Outre le degagement de l'angle
d'un vaste edifiee en forme de L, eile voit la

decouverte d'une tres grande mosaique
figuree polychrome, en excellent etat de
conservation4. Declaree d'importance
nationale, eile permet l'annulation des projets
de construction et conduit ä l'elaboration
d'un programme de recherches de cinq
ans. En 19875 et 19886 se succedent de
fruetueuses campagnes de fouilles, qui
permettent de preciser le plan de l'edifice.
Ouverte au milieu de l'aile est de la villa, entre

les zones explorees en 1985 et 1988, la

fouille de 19897 permet de degager un
nouveau corps de bätiment, entrevu en
1982 et 1985, qui recele une deuxieme
mosaique figuree polychrome, plus petite
que la premiere et dans un etat de conservation

exceptionnel. La piece abritant cette

mosaique a ete detruite par un incendie
survenu pendant l'occupation de la villa, et
un nombre considerable d'objetsy a ete
recolte, ainsi que dans le portique adjacent.
Parmi ces objets, un groupe de statuettes
faisant partie d'un laraire est mis au jour.
Des sondages complementaires permettent

egalement de preciser les dimensions
de la grande mosaique, decouverte en
1985, ainsi que de lui decouvrir une abside,
au diametre exterieur de 6 m, ce qui porte
la surface de cette mosaique ä quelque 97
m2.

La Situation topographique

Alors que le flanc sud-est de la plaine
broyarde, jalonne de sites gallo-romains,

etait longe par la route principale Aventi-
cum-Viviscus, des prospections, souvent
anciennes, ont egalement revele la

presence de nombreux sites, sans doute
ruraux, le long de son flanc nord-ouest9. Celui
de Vallon est actuellement le mieux connu,
les autres se resumant souvent ä des
concentrations de tegulae et de ceramique
visibles en surface. La villa de Vallon a ete
construite en bordure de cette plaine
alluviale, au debouche d'un petit affluent de la

Gläne, lui-meme domine par l'eperon
molassique de Carignan, dont l'occupation
remonte au haut moyen äge.
Du en particulier aux importants depöts
limoneux post-romains, tant alluviaux que
colluviaux, l'etat de conservation du site
est relativement bon. Si des zones sont
parfois tres erodees, certains murs sont
neanmoins conserves sur une hauteur de

pres de 60 cm au-dessus des sols. Par
endroits, le decapage fin du sommet de la

couche de destruction a meme permis de
mettre en evidence des elevations legeres
effondrees (murs ä colombages).

La fouille de 1989

La partie actuellement connue de cette villa

se compose de trois corps de bätiments
distincts, disposes en forme de L et relies

par un corridor-portique (fig. 2), qui dessert
une quarantaine de locaux, dont cinq
chauffes par hypocauste. Dans l'etat actuel
des recherches, il est tres difficile d'attri-
buer une fonction ä ces locaux, et le petit
nombre de seuils degages ne contribue
pas ä resoudre le probleme des circula-
tions internes. A l'exception de la zone
exploree en 1989, la plupart des murs sont
des solins soigneusement magonnes,
larges de 38 ä 55 cm, ayant servi de base ä

des elevations en colombages. Les sols re-
connus sont constitues de planchers, de
mortier de chaux ou de mosaiques. Une

partie des murs du portique, ainsi que ceux
de nombreuses pieces, etaient ornes de
peintures murales ä decor geometrique ou
floral10.

Le corps de bätiment degage en 1989,
profond de 15 m, est borde ä l'ouest par un
corridor-portique large de 3,3 m (fig. 3). En ef¬

fet, les murs principaux, larges de deux
pieds, sont constitues de petits blocs de
calcaire jaune, soigneusement appareilles
et lies au mortier de chaux, et l'abondance
de ces pierres dans les niveaux de
destruction incite ä penser que toute l'eleva-
tion de ces murs etait analogue. De fortes
traces d'incendie ont ete observees dans
certains locaux.
Ces locaux sont separes du corps de
bätiment sud par une cour, ä l'est de laquelle
ont ete mis au jour quelques traces de
sablieres basses, des foyers et quelques
fosses. Les structures de cette zone,
situee ä l'arriere du bätiment, ont ete partiellement

amenagees avec des blocs de

reemploi (fragment de colonne en gres,
dalles de calcaire)11.

Outre des restes de peintures murales in

situ, le corridor-portique a livre une
trentaine de petits trous de poteaux, inter-
pretes comme les traces d'un echafau-
dage, les restes carbonises d'un plancher,
ainsi que plusieurs foyers datant de la fin
de l'occupation romaine, utilisant parfois
des elements recuperes (carreaux de
pilettes, base de demi-colonne).
Ce corridor-portique distribue plusieurs
pieces, dont aucun seuil n'a subsiste. Au
nord de lafouille, trois d'entre elles sont
Separees par deux murs particulierement
bien conserves, malgre leur procede de
construction: sur des fondations soigneusement

magonnees ont ete eleves des
murs ä colombages, dont seul le remplissage

de fragments de tuiles, lies ä l'argile et

disposes en aretes de poisson, est
conserve, sur une hauteur approximative
de 50 cm. Le reste des murs, effondre d'un
bloc, est visible au sol sur quelque 3,5 m,

ce qui permet de restituer une elevation
minimale de 4 m.
Au sud du meme corps de bätiment, deux
pieces, d'une surface totale de 105 m2,

comportent des sols de mortier lisse, qui
ont servi ulterieurement d'area pour un
hypocauste. Leur praefurnium n'a pu etre
identifie, mais se situait peut-etre au sud,
dans la cour, oü les niveaux de marche ont
disparu. Quant ä ceux des pieces chauf-
fees, il ne sont conserves nulle part.
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fig 1

Le site de Vallon FR dans son
contexte geographique actuel.
En grise: altitudes superieures ä
450 m.
Die topographische Lage von
Vallon FR.

La posizione topografica di Vallon
FR.

fig 2
Plan de la villa de Vallon FR (etat
1990). H: hypocaustes;
M: mosaiques; en pointille:
tranchee de recuperation d'un mur.
En grise: le detail du plan
(fig. 3).
Plan der Villa von Vallon FR
(Stand 1990).
Piano della villa di Vallon FR
(situazione 1990).

fig- 3
Plan pierre-ä-pierre de la zone
fouillee en 1989 et coupe
schematique du sol de la piece ä
abside, ä travers la banquette
nord.
Steingerechter Plan der 1989
ausgegrabenen Partie und
schematisches Profil des Saals
mit Apsis und Mosaik.
Piano comprendente la muratura
della parte scavata nel 1989 e
profilo schematico della sala con
l'abside ed il mosaico.
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fig. 4
Plan de Situation des objets
principaux decouverts dans la
piece ä abside. Symboles noirs:
objets en bronze; symboles
blancs: objets en ceramique.
Die Lage der wichtigsten im Saal
auf dem Boden gefundenen
Objekte. Schwarz: Bronze; weiss:
Keramik.
La posizione degli oggetti piü
importanti rinvenuti sui pavimento
della sala. In nero: bronzo; in
bianco: ceramica.



1 Mur magonne
2 Remblai
3 Sol de mortier de chaux
4 Banquette supposee
5 Mosaique et son lit de pose
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La piece ä abside avec mosaique

La piece abritant la mosaique comporte
une abside semi-circulaire, ouverte dans
un mur de construction differente des trois
autres. En effet, bien qu'il soit constitue des
memes petits blocs de calcaire jaune,
ceux-ci sont lies ä l'argile et non au mortier
de chaux. Les murs sont conserves nettement

plus haut que le niveau de la mosaique,

ä l'exception du mur occidental. L'etat
de conservation moindre de la partie centrale

de ce mur, ainsi que la destruction de
la bordure de la mosaique ä cet endroit,
laisse penser ä la recuperation d'un seuil
dont la largeur reste inconnue. II est
neanmoins certain que le seul acces ä cette
piece se faisait par le portique.
Vu l'etat de conservation exceptionnel de
la mosaique, seul un sondage extremement

limite a pü etre effectue (30 x 10 cm).
Sur un remblai limoneux mele de dechets
de chantier, onadisposeun radier de petits
galets qui a servi de fondation ä un sol
soigneusement lisse en mortier de chaux,
tres bien conserve, et qui recouvre toute la
surface de la piece (fig. 3). Son lissage ne
semble pas presenter de traces d'usure, et
la pose de la mosaique est probablement
intervenue durant la meme phase de
travaux.

Avant cette pose, on a fixe, le long des murs
nord, est et sud, ainsi que dans l'abside, un
ameublement en bois dont les traces car-
bonisees ont ete mises en evidence. II

s'agit soit d'armoires murales, soit plus
172 probablement de banquettes12. Enfin on

pose la mosaique, sur un lit de mortier au
tuileau epais de 1 ä 1,5 cm, et contre les
banquettes de bois. Le violent incendie subi

par la piece a fait disparaitre toute trace
d'enduit et provoque une intense rubefac-
tion du mur oriental, car les temperatures
semblent avoir ete particulierement ele-
vees dans l'abside.
La mosaique etait recouverte d'une
epaisse couche d'incendie et de destruction,

qui ne presentait aucun amenagement

posterieur. II s'agit donc d'un ensemble

clos, oü les tres nombreux objets
trouves sont contemporains du point de
vue de leur utilisation. Parmi eux, il

convient de mentionner de la ceramique,
cinq monnaies et surtout une grande
quantite d'objets de bronze, parfois ä moitie

fondus, voire sous forme de goutte-
lettes.

Le laraire et le mobilier metallique

La restauration de l'abondant mobilier
metallique mis au jour dans la piece ä abside,
ainsi que dans le portique adjacent, etant
en cours, seuls quelques elements, tous
en bronze, sont presentes ici. Deux
ensembles se detachent d'emblee et offrent
un interet majeur pour l'interpretation des
fonctions qu'a pu remplir cette piece (fig.
4). II s'agit tout d'abord d'une dizaine de
chamieres en bronze trouvees ä l'empla-
cement des banquettes laterales, qui
permettent de supposer que celles-ci
pouvaient etre ouvertes. Ensuite un groupe de

statuettes en bronze repesentant des
divinites et des petits animaux associes,
faisant partie d'un laraire (fig. 6). Plusieurs so-
cles,13 non attribues, completent ce second
ensemble.
Face ä la piece ä abside, le corridor-portique

a egalement livre de nombreux objets
de bronze, parmi lesquels une applique fi-
gurant deux dauphins affrontes14 (fig. 5).
Une lampe ä huile anthropomorphe15 (fig.
10) provient tres probablement de la piece
ä abside; son pied16 a cependant ete trouve
dans le portique.
La majeure partie du laraire, compose de
neuf statuettes de divinites et de quatre
petits animaux, a ete trouvee au pied du
mur situe ä gauche de l'abside. L'incendie
subi par la piece a entraine la destruction
du meuble (autel, armoire?) qui supportait
ou contenait cet ensemble, et la deteriora-
tion de certaines statuettes (deformations,
fönte partielle). Seule l'une d'elles (Her-
cule), projetee plus loin que les autres lors
de la chute du laraire, est en bon etat de
conservation.
Voici l'inventaire de ce laraire, en fonction
du degre d'eloignement du point d'impact
presume. Les dix premiers elements (six
divinites et les quatre animaux) ont ete
trouves au meme endroit:



fig. 5
Applique figurant une paire de
dauphins tenant un coquillage.
Ech. 1:1.
Bronzegriff mit Delphinen, die
eine Muschel halten.
Ansa con delfini che sorreggono
una conchiglia.

fig 6
Ensemble des 13 statuettes
faisant partie du laraire. En haut:
Mercure, Apollon 7, Victoire
Harpocrate; en bas: Hercule,
Mars, Isis, Diane, Apollon (ou
Mercure?).
Die 13 Statuetten und Statuettenteile,

die zu einem Lararium
gehörten.
Le 13 Statuette e parti di Statuette
che facevano parte di un larario.
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1. Diane
(No inv. VA-DO 89/249). La Statuette est
complete, ä l'exception du pied droit casse
et du bras droit fondu.Coiffee d'un chignon,
Diane porte une courte tunique, des bottes
et un carquois dans le dos, pendu ä
l'epaule droite. Sa main gauche tenait
probablement un arc; h. 11,2 cm).
Une Statuette analogue, provenant de
Coire, a ete datee de la premiere moitie du
1er siecle: I. Metzger, Merkur und Diana.
Schriftenreihe des Rätischen Museums
Chur 20(1977).

2. Victoire?
(No inv. VA-DO 89/253). L'effigie, dont les
quatre extremites sont cassees, est
partiellement fondue et deformee. II s'agit
d'une figure feminine coiffee d'un chignon
et dont l'ample vetement se souleve
derriere eile. La Statuette etait peut-etre ailee,
comme en temoignent les excroissances
visibles dans le dos. Elle represente
probablement une Victoire; h. 8 cm.
Cf. A. Kaufmann-Heinimann, Die
römischen Bronzen der Schweiz 1, Äugst und
das Gebiet der Colonia Augusta Raurica
(1977) no 76, h. 7,1 cm, et A. Leibundgut,
Die römischen Bronzen der Schweiz 2,
Avenches (1976) no 30, h. 12,5 cm.

3. Mars
(No inv. VA-DO 89/252). Les quatre extremites

de ce personnage barbu, casque et
cuirasse, au bras droit leve, sont cassees;
h. 9,4 cm.
Cf. Äugst: Kaufmann-Heinimann, no 15, h.
9,1 cm, et no 17, h. 8,9 cm, et Riehen BS:
Kaufmann-Heinimann, no 16, h. 9,6 cm.

4. Apollon (ou Mercure?)
(No inv. VA-DO 89/253). Les quatre extre¬

mites cassees, cette figure masculine nue
et fortement dehanchee porte sa tunique
sur l'epaule et l'avant-bras gauche; h.

9,3 cm.
Si la position du vetement est tres proche
de certaines representations de Mercure, il

n'en possede cependant aucun attribut,en
particulier le petase. Sans etre formel, nous
pensons plutöt qu'il s'agit d'un Apollon: cf.
A. Leibundgut, Die römischen Bronzen der
Schweiz 3, Westschweiz, Bern und Wallis
(1980) no 20, Essertines VD, h. 13 cm, et no
22, Choulex GE, h. 6,5 cm.

5. Apollon?
(No inv. VA-DO 89/251). Nettement moins
bien conservee que la Statuette prece-
dente, puisqu'il lui manque latete, les deux
bras et le pied gauche, cette figure masculine

a de plus subi une cassure partielle au
niveau de l'abdomen, qui lui donne une
cambrure exageree. L'homme est nu, sans
aucun attribut, ce qui rend sa determination

aleatoire; h. 8,2 cm.
Le dehanchement, analogue ä celui de la
Statuette precedente et d'un Apollon
trouve ä Avenches, nous incite ä proposer,
avec prudence, cette identification: cf.

Leibundgut 2, no 4, h. 16,8 cm.

6. Mercure
(No inv. VA-DO 89/253). Tres mal conservee,

cette Statuette sans membres est
fortement deterioree par le feu. Si les traits du
visage sont totalement estompes, le
petase fournit une identification immediate.
Mercure, nu, porte sur l'epaule une tunique
qui lui couvre tout le cöte gauche. Une
main droite tenant une bourse doit sans
doute lui etre attribuee17; h. 8,1 cm.
Cf. Äugst: Kaufmann-Heinimann, no 28, h.

10,5 cm, et Coire: Metzger.

7. Bouc
(No inv. VA-DO 89/253). II a un long pelage
formant deux grosses boucles au-dessus
de chaque patte. Seule l'extremite de la

corne gauche manque; h. 3,8 cm.
Cf. Äugst: Kaufmann-Heinimann, no 94, h.

3,6 cm.

8. Tortue
(No inv. VA-DO 89/253). L 1,7 cm.
Elle possede egalement des paralleles ä
Äugst. L'une d'elles (no 155), ainsi qu'un
bouc, sont encore fixes sur le socle d'une
Statuette, eile disparue, de Mercure:
Kaufmann-Heinimann, no 113, 12,4 cm, et no
155, sans dim.

9. Coq
(No inv. VA-DO 89/253). Troisieme animal
familierde Mercure, il estdressesurun petit

socle trapezoi'dal, h. 2,4 cm.
Cf. Avenches: Leibundgut 2, no 50, h. 3,5
cm, et Äugst: un coq tient en son bec la
bourse de Mercure. ASSPA 70, 1987, 247.

10. Ours
(No inv. VA-DO 89/253). Cet animal est as-
sis, la tete relevee, tres legerement pen-
chee vers la gauche; h. 3,2 cm.

11. Harpocrate
(No inv. VA-DO 89/353). A environ 1 m du

groupe principal de statuettes, une effigie
d'Harpocrate est presque intacte, ä
l'exception de son socle qui, lui, a fondu. Le

personnage, nu et legerement dehanche,
affecte son attitude habituelle: il porte son
index droit ä sa bouche. Son bras gauche
soutient une come d'abondance, h. du
personnage seul: environ 6,5 cm.
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fig. 7 a.b.
Statuettes d'lsis et d'Harpocrate.
Ech. 1:1.
Statuetten der Isis und Harpocra-
tes.
Statuette di Isis e di Arpocrate.

fig- 9
Les quatre statuettes d'animaux.
Ech. 1:1.
Die vier Tiere.

174 I quattro animaletti.
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fig 8
Statuette d'Hercule. Ech. 1:1.
Statuette des Hercules.
Statuetta di Ercole.

*V

fig. 10

Lampe anthropomorphe.
L 12,9 cm.
Anthropomorphe Bronzelampe.
Lucerna antropomorfa di bronzo.



Cf. A. Kaufmann-Heinimann, Ein bronzener

Harpokrates aus Kaiseraugst.
Jahresberichte aus Äugst und Kaiseraugst 10,

1989, 279-282.

12. Isis
(No inv. VA-DO 89/269 bis). A environ 1,5 m
du groupe principal et ä cöte d'un cratere
en bronze18, une Statuette, complete ä
l'exception de l'avant-bras gauche, represente
une femme entierement vetue, coiffee d'un
motif vegetal surmonte d'une grande paire
de cornes, enserrant un disque solaire. Cet
attribut permet d'identifier Isis sans ambi-
gu'i'te; h. 14,4 cm.
Une corne d'abondance, trouvee ä proximite,

etait peut-etre soutenue par le bras
manquant, ce qui la rapprocherait, coiffure
mise ä part, de la Statuette trouvee ä Prilly
VD: Leibundgut 3, no 55, h. 15 cm.

13. Hercule
(No inv. VA-DO 89/323). La Statuette la plus
eloignee, decouverte pres du seuil, ä environ

4,4 m du groupe principal, est aussi
celle dont l'etat de conservation est le meilleur,

n'ayant pas subi les effets de l'incen-
die. Elle represente un homme nu, le
visage barbu legerement toume vers la
gauche, dont seule la Jambe gauche manque.

Ses cheveux sont ceints d'un ban-
deau dont les deux extremites tombent sur
les epaules. II s'agit d'Hercule, tenant dans
sa main gauche les trois pommes d'or du
jardin des Hesperides; h. 8,2 cm.
Cf. Äugst: Kaufmann-Heinimann, no 48,
8,2 cm. Son attitude est inverse. Kaiseraugst:

A. Kaufmann-Heinimann, Die
Silberstatuetten des Herkules und der Minerva

aus Kaiseraugst-Schmidmatt. AS 8,
1985, 30-38. Ici accompagne d'un
sanglier, Hercule tient aussi les trois pommes
d'or dans sa main gauche, et il porte la de-
pouille du lion de Nemee sur son avant-
bras gauche.

Si certains types de ces statuettes sont
connus, d'autres sont nettement moins fre-
quents. Parmi les divinites, Isis et son fils
Harpocrate retiennent l'attention, car ils at-
testent le goüt des proprietaires pour une
religion exotique, en l'occurence egyp-
tienne. A notre connaissance, c'est la
premiere fois en Suisse qu'ils sont decouverts
ensemble. Parmi les animaux, trois sont
des familiers de Mercure; seul l'ours fait
plutöt penser ä une divinite indigene19, qui
a pu disparaitre lors de l'incendie. De tres
nombreux restes de bronze fondu ayant en
effet ete recoltes, le nombre des statuettes
a pu etre plus eleve. Quoi qu'il en soit, cet
ensemble exceptionnel, trouve dans un
contexte archeologique, est l'un des plus
importants de Suisse. Un groupe de
statuettes comparable a ete decouvert en
1984 ä Kaiseraugst, dans la salle ä manger
d'une maison privee. Elles etaient conte-
nues dans une caisse en chene, haute de
35 cm et mesurant 105 x 85 cm, qui pouvait
etre le lararium20.

Les monnaies

A l'instar de la plupart des autres objets, les

cinq monnaies, quatre en bronze et une en

argent, ont ete decouvertes ä la base de la

couche de destruction. II s'agit d'un
sesterce d'Hadrien (117-138), d'un as et d'un
sesterce d'Antonin le Pieux (138-161),
d'un sesterce indeterminable et d'un de-
nier en argent de Commode (181-182)21.
Ce demier fournit un terminus post quem
pour l'incendie de la piece.

Conclusion

L'association d'une teile mosaique avec un
materiel si riche, dont le laraire n'est qu'un
des aspects, est d'un si grand interet
qu'elle meritait d'etre signalee alors meme
que l'etude de la mosaique n'est qu'enta-
mee et que nombre d'objets sont encore
en restauration. II est neanmoins possible
d'avancer certaines hypotheses chronolo-
giques concernant les deux evenements
qui ont marque l'evolution de la piece ä

abside: la pose de la mosaique et l'incendie
de la piece.
Fortement rubefies par l'incendie, les
moellons calcaires du mur oriental ont
fourni, par datation archeomagnetique, les
dates suivantes: 120, 170 ou 300 apres
J.-C, avec une incertitude de ± 20 ans22. De

plus, si la monnaie la plus recente date de
181, la ceramique forme un ensemble que
ne semble pas empieter de maniere signi-
ficative sur le 3e siecle.
Entre la pose de la mosaique et l'incendie,
un laps de temps relativement court semble

s'etre ecoule; le pavement, on l'a vu, ne
montre en effet aucune trace d'usure, mais
au contraire, des traces de polissage
encore visibles en plusieurs endroits. S. Re-
betez propose de dater cette mosaique du

troisieme quart du 2e siecle (150-175)23.
Quoi qu'il en soit, de nombreux travaux
restent ä entreprendre afin de percer tous les
secrets de cette mosaique et de tenter de

comprendre quelles ont ete les volontes
des proprietaires et des artistes qui sont ä

l'origine de l'un des plus beaux pavements
de la Suisse romaine.

J.-B.G.

La ceramique recueillie sur
la mosaique de Bacchus
et d'Ariane

La ceramique recueillie dans cette piece
(fig. 11) provient uniquement de la couche
d'incendie (alt. 440,70 m) ayant recouvert
la mosaique. Le tessellatum etant presque
complet ä l'exception d'une perturbation ä

l'ouest probablement liee ä la recuperation
d'un seuil, il ne nous a pas ete permis d'ex-
plorer les couches inferieures. Nous
n'avons donc aucun indice chronologique
concernant la construction du pavement.
L'etude du materiel24 comprend environ

cinq centsfragments de ceramique
actuellement en cours de remontage. De
nombreux tessons rubefies ou deformes ont
ete observes.
Une coupe Drack 21 B sans decor crres-
pond ä une imitation helvetique tardive de
terre sigillee25.
Cinq cruches ä une anse (ä un sillon
median) ont un revetement argileux variant du

brun-orange au brun-gris. Elles se ratta-
chent aux productions diffusees sur la

region d'Avenches durant le 2e siecle apr.
J.-C.26. Une cruche ä trois anses, en päte
claire micacee, ne semble pas etre une
production locale.
Trois tessons de ceramique ä paroi fine sa-
blee ä depression et deux fragments rouge
et noir brillants de gobelet ä depression in-
cisee ä la molette ont egalement ete
retrouves27.

Enfin, trois lampes ouvertes (en forme de
bougeoir) en ceramique commune grise et
claire accompagnaient cet ensemble.

Catalogue

1. Inv VA-DO 89, L40/C4001B-8. Coupe Drack
21 B. Levre deversee et profilee d'une cannelure.

Cannelure au-dessus de la carene, vernis
brun-gris brillant. Forme rubefiee. - 2. Inv VA-DO
89, L40/C4001 B-9. Cruche ä trois anses. Päte
beige-rose micacee, anse ä deux sillons
mediana - 3. Inv VA-DO 89, L40/C4001B-11.
Cruche ä une anse. Col droit, levre arrondie, vernis

brun-orange. Anse äun sillon median. Forme
rubefiee. - 4. Inv VA-DO 89, L40/C4001 B-21.
Gobelet ä depression. Fragment de panse, vernis

noir brillant. Depression decoree ä la
molette. - 5. Inv VA-DO 89, L40/C4001B-4. Lampe
ouverte ä deux gorges concentriques. Päte
brune-orangee, micacee.forme rubefiee. - 6. Inv
VA-DO 89, L40/C4001B-20. Gobelet ä depression

ä paroi fine. Fragment de panse sablee.
Päte beige-jaunätre, vernis interne et externe
brun-gris.

Datation du materiel

Ces productions s'etendent durant tout le

2e siecle de notre ere jusqu'ä la moitie du 175



0<i

m

\U
i<r

fig 11

Choix de ceramique trouvee su la
mosaique. Ech. 1:2(4 et 6:1:1).
Auswahl der Keramik, die auf dem
Mosaikboden gefunden wurde.
Scelta della ceramica ritrovata sui
pavimento a mosaico.

3e. Un terminus post quem nous est fourni
par un denier de Commode frappe entre
181 et 182. Avec la ceramique, il nous permet

de situer l'abandon de cette piece entre

la fin du Ile et la premiere moitie du 3e
siecle. RS.
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La mosaique de Bacchus et
d'Ariane

La mosaique28 decouverte dans le local 40
de la villa gallo-romaine de Vallon presente
quatre tapis successifs disposes dans la

partie principale de la piece (A et B) et dans
l'abside qui ferme la chambre ä l'est (C et
D). Pour plus de clarte, la description des
differentes parties decorees suivra l'ordre
de vision antique, c'est-ä-dire d'ouest en
est, de la porte au fond de l'abside (fig. 12-
22).

Le tapis principal (A)

Le pavement principal29 presente un tapis
de 5,91 m sur 2,95 m, soit exactement de
vingt pieds sur dix pieds romains de 29,5
cm. La bordure exterieure est composee
d'un premier filet noir de deux ä trois
tesselles30, d'un filet triple blanc et d'un filet
double noir. Le champ lui-meme presente
une composition en nid d'abeilles au trait,
en filet double noir31. Ce nid d'abeilles est
forme de dix-sept hexagones entiers, de
huit demi-hexagones et de six triangles.
Parmi les hexagones (dimensions moyen-
nes: hauteur h : 93,5 cm; largeur I :

1,05 cm), on note la presence de deux
types de bordure qui creent une difference
dans l'importance des motifs figures au
centre de la figure geometrique. Trois

hexagones (nos 15,16 et 17) montrent une
succession de franges trichromes, les

unes plus larges que les autres, compo-
sees de cinq tesselles generalement et
disposees perpendiculairement aux filets
doubles definissant le nid d'abeilles. Cette
bordure particuliere delimite la scene
principale de la mosaique.
Tous les autres hexagones ont une
bordure identique qui doit faire le lien entre le

filet double rectiligne qui delimite l'hexa-

gone et le disque central decore par les
motifs secondaires du pavement. On

trouve ainsi un filet triple blanc, des dents
de scies dentelees noires sur fond blanc
tournees vers l'interieur et un filet simple
noir, tous rectilignes, avant les motifs
circulaires, representes par un filet ä denticules
de quatre tesselles (diametre: 54,5 cm),
une bände blanche de cinq tesselles, un
filet triple rouge (diametre: 44 cm) et un filet
denticule noir et son negatif blanc qui
determine un disque central ä fond blanc de
33,5 cm.

La scene centrale (fig. 13)

La scene centrale est divisee en trois
parties. L'hexagone 16 presente une scene
bien connue dans les representations
mosaiques (h : 77 cm) : il s'agit de la decouverte,

par le dieu Bacchus, d'Ariane endor-
mie surl'Tle de Naxos32. Lafille de Minos est
representee de dos, appuyee sur son bras

gauche, et nue jusqu'au niveau du bassin.
Une couverture, ou son habit, recouvre ses
jambes ä l'exception de son pied gauche
dont la plante apparait. Sa tete est figuree
de profil, montrant l'oeil gauche ferme, et sa
chevelure est coiffee en chignon. Elle est
allongee sur un epais coussin raye depose
sur les rochers symbolisant l'Tle sur
laquelle eile vient d'etre abandonnee par
Thesee. Derriere Ariane apparait le dieu
Bacchus, torse nu, la main droite levee en

signe d'acclamation, et occupe, de sa main

gauche, ä soulever le voile qui protege
Ariane. Le visage du dieu est represente de
face, les cheveux mi-longs, et coiffe d'une
couronne de lauriers tres stylisee. Confor-
mement aux canons etablis depuis de
nombreuses decennies, le dieu est represente

dans les tons ocre et rouge, tandis

que pour la realisation d'Ariane, le mo-
säi'ste a utilise des pierres plus claires.
Cette scene est entouree par deux amours
(h : 81,5 cm), disposes antithetiquement
dans les hexagones 15 et 17 (fig. 15), protegeant

la scene centrale. Les deux personnages,

fortement disproportionnes par
rapport ä Bacchus et ä Ariane, representes
appuyes sur une Jambe, l'autre rejetee en
arriere, portent chacun le pedum, bäton de

berger devenu attribut des satyres dans le

cortege bachique, et un vase ä deux anses
contenant probablement de l'encens.
Realises exactement selon le meme Schema,

ces deux amours, par les lois de la sy-
metrie, portent ces objets dans des mains
differentes.
Les trois hexagones cites ci-dessus sont
donc les seuls de ce premier pavement ä

remplir toute la figure geometrique. Tous
les motifs dont il va etre question maintenant

ne remplissent que le disque central
des hexagones.

Les masques de theätre et les bustes
(fig. 16-20)

Les six hexagones entourant la scene centrale

presentent alternativement des
bustes et des masques de theätre, les
bustes etant reconnaissables puisque le

cou et les epaules des personnages ont
ete representes, tandis que les masques
de theätre sont limites ä la base du menton.

Sur l'hexagone 20 figure un masque feminin

presente de trois-quarts droit (h : 27

cm). La chevelure est disposee en
plusieurs rangs de boucles soutenus
probablement sur le front par un onkos33. Le rendu

des yeux et des sourcils, ainsi que la

bouche fortement pendante, denotent une
grande tristesse. Peut-etre s'agit-il lä du

masque de la jeune fille seduite de la co-
medie greco-romaine34 (fig. 18). Le masque

de l'hexagone 7 (h : 32 cm), de loin le

plus frappant du pavement, montre un

personnage cornu, represente de trois-quarts
gauche, cheveux et barbe hirsutes, l'oreille
pointue. II doit probablement representer
le dieu Pan35 (fig. 17).

Le dernier masque, situe sur l'hexagone 21

(h : 28 cm), represente un personnage
chauve de trois-quarts droit, avec une
barbe tres fournie. La realisation de ce
masque est particulierement interessante.
L'artiste, en effet, pourfigurer un cräne bien
lisse, a fait apparaitre une large fache claire
sur la partie droite du cräne et, pour rendre

l'aspect broussailleux des sourcils du

personnage, a utilise non plus les tesselles
carrees traditionnelles, mais de petites
tesselles oblongues et triangulaires. Ce masque,

si bien type, avec de plus une oreille
pointue, represente un vieux Satyre ou
Silene36 (fig. 16).

Le centre de l'hexagone 25 presente un
buste tourne vers la gauche (h : 33 cm),
cheveux mi-longs, separes par une raie au
centre du cräne. Le nez large et les
nombreux cernes volontairement disposes
sous les yeuxfont penser qu'il s'agit lä d'un

personnage masculin (fig. 20).
Sur l'hexagone 11, un buste feminin est
represente (h : 32 cm). La tete est tournee
vers la droite et la chevelure presente une
succession d'ondulations, surmontees
d'un chignon. Avec ses levres epaisses et

ses yeux et sourcils bien soulignes, la

femme figuree ici doit etre d'un certain
äge37 (fig. 19).

Le demier hexagone figure (no 12) est orne
egalement d'un buste feminin (h : 31 cm),
tourne vers la gauche cette fois, avec une
chevelure frisee presentee en chignon. II

s'agit ici d'une personne plus jeune que la

precedente.
L'identification de ces trois bustes n'est

pas aisee. Dans un premier temps, et en
regard du contexte de la scene centrale et
des trois masques de theätre, on serait
tente d'interpreter les personnes comme
des divinites ou des membres du cortege
bachique. Or il me semble que rien ne permet

cette hypothese puisqu'aucun des
bustes n'est caracterise par un attribut
typique d'une divinite38 ou, et cela peut-etre
le cas si ces derniers elements manquent, 177
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fig 12
Dessin pierre ä p/e/re de /a
mosa/'gue
Steingerechte Aufnahme des
Mosaiks.
Rilievo dettagliato del mosaico.

fig- 13
Vue generale de la mosaique,
depuis l'ouest.
Gesamtansicht des Mosaiks mit
Bacchus und Ariadne von Westen.
Veduta generale del mosaico da
ovest con Bacco e Arianna.

Dessin M. Perzynska et
auteur, d'apres des releves
originaux de P. Brunnholzl,
C Cuenet, B. Korber,
A. Perzynski, D. Steiner,
S Wajda.
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par le nom de la divinite inscrit derriere sa
tete39. Je propose donc de voir dans ces
trois bustes les portraits de trois personnages

vivants, les proprietaires de la maison

au moment de la confection du
pavement, la representation de proprietaires
etant attestee notamment en peinture par
des sources antiques40.

Les medaillons ä motifs vegetaux
(fig- 21.22)

Les huit derniers hexagones presentent
178 tous en leur centre un fleuron generale¬

ment de trois ä douze petales. En 6 se
trouve un fleuron ä six petales tournoyants
dans le sens inverse des aiguilles d'une
montre. Ce fleuron est l'un des plus ela-
bores du pavement puisque chacun des
petales se retourne sur lui-meme, laissant
apparaitre le dos rouge de ces derniers. Le
mosai'ste a, de plus, fait jouer la lumiere
dans les ocres en figurant l'ombre portee
du retour des petales. Le seul fleuron non
bäti sur un multiple de trois se trouve au
centre de l'hexagone 8. II montre un fleuron
ä quatre petales lotiformes Orientes, non
pas comme tous les autres selon les
diagonales des hexagones, mais selon les

axes de la piece. L'hexagone 10 est decore
ä l'aide d'un fleuron ä six petales en forme
d'amande. Une roue divisee en six parties
egales orne le centre de l'hexagone 13,

tandis qu'une roue ä douze branches
figure au centre de l'hexagone 19. On peut
egalement parier dans ce cas d'un fleuron
ä douze petales arrondis. Au point 22 se
trouve un fleuron ä six petales lanceoles.
Un fleuron composite, realise ä l'aide de
trois petales lotiformes et de trois petales
cordiformes alternes, est represente au
centre de l'hexagone 24 et, enfin, sur
l'hexagone 26, on retrouve le meme fleuron
qu'en 6, sans ombre cette fois, et avec des
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petales retournes moins epais. Pour tous
ces fleurons, les couleurs dominantes sont
le noir, le blanc, le rouge et l'ocre.

Les motifs secondaires (cf.fig. 13)

L'organisation generale du champ en nid
d'abeilles impose des lacunes vers la
bordure exterieure qui ont ete comblees de la
maniere suivante: sur les longs cötes, le
moisaiste a fait representer chaque fois
quatre demi-hexagones. Si ä l'est, tous
sont identiques et reprennent l'organisation

generale de la majorite des bordures

des hexagones du champ en ne rempla-
gant seulement que le filet triple circulaire

rouge par un filet triple noir, ä l'ouest, soit
vers l'entree, cela est bien different. Deux
demi-hexagones sont traites ä l'identique
des hexagones (nos 28 et 29), un est stric-
tement pareil aux quatre de l'est (numero
31) et le dernier (no 30) garde les bordures
normales des hexagones en omettant le
filet denticule noir sur sur fond blanc.
Sur les petits cötes figurent chaque fois
trois triangles (nos 5,14 et 23 au nord et 9,

18 et 27 au sud) presentant un filet double
blanc, un filet crenele noir surfend blanc et
un grand triangle noir au centre41.

Organisation du tapis principal
(cf.fig. 12.13)

En resume, l'organisation generale du

champ presente donc les elements sui-
vants: une grande scene figuree est
representee sur les hexagones centraux. Autour
du medaillon presentant Bacchus et
Ariane sont representes altemativement
les masques de theätre et les portraits, le

personnage masculin etant figure dans
l'axe de la piece et juste apres le seuil de la

porte, ce qui n'est certainement pas inno-
cent. II faut aussi noter que les neuf medaillons

figures ne sont tous intelligibles que 179
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fig u
Vue de l'abside avec les
parties B, C et D de la mosaique.
Blick auf die Apsis mit den
Mosaikteilen B, C und D.
Veduta dell'abside con le parti del
mosaico B, C e D.
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depuis l'entree de la piece et qu'une partie
de la mosaique apparaissait ä l'envers si
l'on evoluait ä l'interieur.
Les fleurons eux-memes sont ordonnes
d'une fagon particuliere. Ils sont tous
disposes symetriquement par rapport ä l'axe
ouest-est de la piece. Cependant, pour ne
pas accentuer cette symetrie, le mosai'ste
a fait figurer ces fleurons ä l'inverse dans la

partie sud par rapport au nord, et, chaque
fois, a change quelque peu l'aspect du
fleuron. Ainsi le fleuron 6 se retrouve en 26
sans les ombres et avec des petales plus
fins, le 10 ä petales en amande est represente

en 22 avec des petales lanceoles42,
le 19 est simplifie en 13 et le fleuron 24 se
retrouve en 8 sans les petales cordiformes.

Le tapis B (fig. 14)

Le deuxieme tapis (3,06 m sur 96 cm),
pose ä l'est du tapis principal et toujours
dans la partie rectangulaire du local 40,
montre un cadre noir regulier realise ä
l'aide de tesselles de differentes tailles. On
observe ainsi, selon les endroits, des
bandes de cinq ä neuf tesselles qui com-
posent cette bordure exterieure delimitant
un champ blanc. Empietant sur la cadre, un
grand cratere (h : 75 cm) est dispose au
centre. Sa realisation dans les tons ocre et
jaune fait penser ä la figuration d'un vase
en metal43. Ce vase est entoure par deux
animaux presentes de profil dans deux at-
titudes differentes. Celui du nord est mon-

180 tre avangant, tete baissee, en direction du

cratere. L'animal du sud est appuye sur son
arriere-train, semblant soit pret ä sauter,
soit pret ä reculer. Ces deux animaux
portent chacun une petite barbe et tous deux
ont egalement l'extremite de la queue entre

les pattes arrieres. Les tetes sont
representees de profil, l'oeil de face et la bouche
ouverte, laissant apparaitre leurs dents.
L'animal meridional semble etre realise
avec plus de soin que celui du nord, puisque

le mosai'ste a fait figurer ses griffes
hors de ses pattes ainsi que des ombres
sous ces dernieres. II faut noter ici que
cette representation des ombres n'appa-
rait sur ce pavement qu'ä cet endroit.
Ces deux animaux posent quelques
problemes. Vu le manque de precision de l'ar-
tiste, il est en effet difficile de reconnaitre
des betes existantes et il faut recourir ä la

mythologie pour les identifier. Le dieu figu-
rant au centre du pavement principal est
Bacchus. La presence d'Ariane, des deux
amours, des masques de Pan et de Silene,
ainsi que de celui de la jeune fille sont
directement lies au cycle de Bacchus et au
theätre, dont le dieu est le protecteur. Au
centre du deuxieme pavement se trouve le

cratere, vase dans lequel les anciens me-
langeaient le vin et l'eau. On retrouve ici

une activite de Bacchus, celle liee ä la
vigne dont il est egalement le patron. Pour
l'identification des fauves, je propose donc
de reconnaitre ici deux pantheres, certes
maladroitement executees, puisque cet
animal est justement l'animal fetiche du
dieu. De nombreux exemples mieux reus-
sis presentent cette scene, les pantheres

etant parfois meme appuyees sur le
cratere44.

Les pavements de l'abside (C et D)
(cf.fig. 12-14)

L'abside presente deux types de pavement

et est separee du reste de la piece
par une bände de neuf tesselles noires. Le
diametre de la partie recouverte de mosaique

est de 2,47 m.

Sur le tapis C (h: 89,5 cm) sont representes
des quatre-feuilles noirs non tangents sur
fond blanc. Ce decor determine des octo-
gones irreguliers curvilignes au centre
desquels se trouve une fleurette noire

composee de cinq tesselles posees sur la

pointe.
Le dernier tapis (D), enfin, formant un arc
de cercle, est decore au centre d'un vase
lotiforme trichrome (h : 29,5 cm), duquel
s'echappent deux rinceaux termines en
vrille. La bände noire entourant ces deux
derniers tapis devait se composer de quatre

tesselles comme le prouvent les pierres
subsistant ä 1'extremite septentrionale de
la bände separant l'abside du reste de la

piece45.

Composition du pavement

Les vingt-cinq metres carres de la piece
sont revetus de cubes de calcaire de vingt-
sept couleurs differentes. Leur taille varie
entre 0,5 et 0,8 cm pour la majorite du pa-
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fig. 15

Tapis A: amour.
Mosaikteil A: Erote.
Mosaico, parte A: erote.

fig. 16

Tapis A: masque de vieux Satyre
ou Silene.
Mosaikteil A: Maske eines alten
Satyrn oder Silens.
Mosaico, parte A: maschera di
sileno.

fig. 17
Tapis A: masque de Pan.
Mosaikteil A: Maske des Pan.
Mosaico, parte A: maschera di
Pan.

fig. 18
Tapis A: masque de theätre, type
de la jeune fille seduite.
Mosaikteil A: Theatermaske,
Typus des verführten jungen
Mädchens.
Mosaico, parte A: maschera
teatrale del tipo raffigurante una
fanciulla sedotta. 181



vement principal, alors que ce sont des
tesselles de 1 ä 1,5 cm qui forment les trois
tapis secondaires. La bände de raccord
comporte des pierres plus grandes de 1,5 ä

2,5 cm de cöte. II faut noter encore que
quelques tesselles de terre-cuite ont ete
reperees dans l'entourage de l'oreille de la

panthere en marche et qu'aucune tesselle
de verre n'a ete utilisee dans le pavement.
En demier lieu, il faut preciser que la
mosaique a ete posee suite ä la construction
de l'ameublement entourant la piece sur
trois cötes comme le prouvent les traces
de bois dejä evoquees ci-dessus et la
bände de raccord jaune qui est venue bu-
ter contre ces meubles qui n'etaient pas ri-
goureusement paralleles au tapis.

Etat de conservation

Suite ä l'incendie de la piece, la mosaique a
subi divers types de degäts. La chaleur a

change la composition mineralogique de
certaines pierres, faisant virer au rouge
quelques parties de la bände de raccord,
par exemple. A d'autres endroits, et plus
particulierement dans l'abside oü le feu a
ete certainement tres violent, de grandes
traces noirätres sont encore visibles. La
fönte de divers metaux (bronze, plomb et
fer principalement), puis leur Oxydation
directement en contact avec la mosaique ont
egalement entraine des destructions
irreversibles46.

A une epoque indeterminable pour Finstant,

les dalles du seuil de la piece ont ete
recuperes, entrainant, au moment de leur
extraction, la disparition de la mosaique
dans les abords immediats sans toutefois
endommager une large partie du champ.
Ces diverses attaques du pavement ne
sont cependant que peu importantes par
rapport ä son ensemble. Cette mosaique
presente, en effet, un etat de conservation
exceptionnel. Le sou-sol, extremement
compact47, a empeche, malgre la minceur
de la fondation du pavement48, tout affais-
sement notable qui aurait ete catastrophi-
que pour la preservation d'un tel type de
sol. L'etat de plan est egalement
exceptionnel puisque la difference sur toute la
surface de la mosaique n'est que de 9 cm.
Ce qu'il est encore important de noter est
l'etat du pavement en general. En effet,
aucune pierre ne presente de traces d'usure.
Les angles des cubes ne sont en aucune
maniere arrondis et presentent encore des
aretes parfaitement taillees. A certains
endroits, les dernieres traces de polissage
apres la pose du pavement ont meme pu
etre observees. De plus, aucune trace de

182 restauration n'a ete remarquee sur le pave¬

ment. Ces derniers elements parlent en
faveur d'une utilisation assez courte du
pavement dans l'antiquite et, par lä, d'un
incendie survenant apres l'achevement des
travaux.

Importance du pavement

Avant de terminer cette premiere Präsentation

de la mosaique de Bacchus et
d'Ariane, il convient de dire encore quelques

mots sur l'importance du pavement
dans l'histoire de la mosaique romaine en
Suisse. Le pavement de Vallon presente,
en effet, plusieurs nouveautes jusqu'alors
inconnues chez nous. Le reseau en nid
d'abeilles d'abord n'etait jamais venu au
jour dans l'Helvetie romaine. II en va de
meme pour les masques de theätre
representes sous cette forme uniquement ä Vallon

pour l'instant49.
La scene centrale representant Bacchus et
Ariane n'etait jusqu'ä l'an dernier connue
en Suisse que par des dessins du XVIIIe
siecle qui reprenaient la mosaique decouverte

en 1751 dans la villa Derriere-Ia-Tour
ä Avenches, mosaique malheureusement
detruite avant la fin du siecle50. Avec la
decouverte de Vallon, on retrouve donc en
Suisse une des grandes scenes du repertoire

graphique des mosaique antiques51.

Datation de la mosaique

Compte tenu de l'excellence du travail et
des divers autres points dejä enumeres, je
propose de dater la pose de cette mosaique

du troisieme quart du 2e siecle. S.R.

Publie grace au concours de l'Associacion des
amis de l'Archeologie (Fribourg) et de la Loterie
Romande.

Documentation photographique et dessins:
Service archeologique cantonal, Fribourg.
1 CN 1184 Payerne, 563'250/191'850, 440-

443 m. Bien que, pour l'instant, il n'y ait
aucune preuve de l'existence d'une pars rustica,

et que, sensu stricto, le terme de »villa
rustica« est donc impropre, nous le maintenons
par commodite. Nous tenons ä remercier B.

Korber, M. Perzinska, R. et. S. Schwyter, des-
sinateurs, ainsi que U. Eicher et F. Roulet,
photographies.

2 Direction B. Dubuis.
3 Direction M.-A. Haldimann.
4 Son degagement et sa documentation ont

ete effectues durant la campagne de fouilles
1990.

5 Direction F Rossi.
6 Direction F. Saby.
7 Direction J.-B. Gardiol, assiste de F. Saby.
8 Cf. ASSPA 73, 1990, 155-159.
9 Villars-Ie-Grand, St-Aubin, Grandcour, Ruey-

res, Morens, Bussy, entres autres.
Leur etude et leur restauration sont assurees
par M. Fuchs, assiste de M.-T Sansonnens et
R Brunnholzl.
La fouille de cette zone s'est poursuivie en
1990.
Quelque 40 cm plus haut que le niveau de la
mosaique, le mur nord comporte un ressaut
qui devait servir d'appui ä la banquette.
Leur restauration est en cours.
No inv VA-DO 89/236. L. 19,4 cm. Cf.
Avenches: A. Leibundgut, Die römischen
Bronzen der Schweiz 2 (1976) no 83.
No inv. VA-DO 89/310. L 12,9 cm, h. 8,6 cm.
No inv. VA-DO 89/228. Diam. 5 cm.
Kaufmann-Heinimann, no 27, Waidenburg
BL, h. 18 cm, Leibundgut 3, no 14, Lausanne-
Vidy, h. 17,5 cm.
No inv. VA-DO 89/390. Haut de 20 cm environ,

il comporte une inscription incomplete.
Son etude est en cours.
Leibundgut 3, no 60.
U. Müller, Ausgrabungen in Kaiseraugst im
Jahre 1984. Jahresberichte aus Äugst und
Kaiseraugst 7,1987, 267-276. A. Kaufmann-
Heinimann, Die Bronzestatuetten aus
Kaiseraugst-Schmidmatt, ibidem, 291-318.
RIC lll 36. Je remercie A-F. Auberson (Service

archeologique cantonal FR) pour ses
determinations.
I. Hedley, Institut de mineralogie, laboratoire
de petrographie, Geneve.
Une datation dendrochronologique a ete
tentee, sans succes, sur les restes carbonises

de la banquette nord (Laboratoire
romand de dendrochronologie, Moudon).
Je remercie D. Castella pour les informations
qu'il m'a donnees.
W. Drack, Die Helvetische Terra Sigillata-Imi-
tation des 1. Jahrhunderts n.Chr. (1945).
K. Roth-Rubi, Untersuchungen an den Krügen

von Avenches (1979).
Groupe de travail sur les sigillees claires,
Ceramiques tardives ä revetement argileux
des Alpes du nord et de la vallee du Rhone.
Figlina 7, 1986.
L'auteur de ces lignes tient ä remercier M.
Hans Bögli qui l'aautoriseä passer quelques
semaines couche sur la mosaique, bien que
ledit auteur soit employe du Musee romain
d'Avenches, donc d'une autre administration
cantonale.
Dans la mesure du possible, le vocabulaire
suivra celui etabli par l'AIEMA (Association
internationale pour l'etude la mosaique
antique) dans son quatrieme bulletin paru en mai
1973 et repris et augmente dans l'ouvrage
collectif suivant: C. Balmelle et at, Le decor
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fig. 19

Tapis A: portrait de femme.
Mosaikteil A: Portrait einer Frau.
Mosaico, parte A: ritratto di donna.

fig 20
Tapis A: portrait d'homme.
Mosaikteil A: Portrait eines
Mannes.
Mosaico, parte A: ritratto di
uomo.

fig 21
Tapis A: fleuron.
Mosaikteil A: Rosette.
Mosaico, parte A: fregio floreale.

fig. 22
Tapis A: fleuron.
Mosaikteil A: Rosette.
Mosaico, parte A: fregio floreale.
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geometrique de la mosaique romaine :

repertoire graphique et descriptif des compositions

lineaires et isotropes, 1600 dessins
de Richard Prudhomme (1985), (ci-apres
abrege Decor geometrique).
Les filets triples sont situes sur les cötes est,
sud et ouest du pavement, tandis que le filet
double se trouve sur le cöte nord.
Decor geometrique, planche 204 a.
A ce sujet, on lira l'article recent de J.-P. Dar-
mon et R Canivet, Dionysos et Ariane, Monuments

Piot 70,1990,1 - 28. Les auteurs
presentent deux nouvelles mosaiques inedites
issues de collections privees sur ce theme,
ainsi qu'une liste exhaustive des autres
pavements reprenant ce type d'iconographie
(note 34).
L'onkos est une piece d'environ 20 cm que
les acteurs, de tragedie principalement, por-
taient au-dessus de la tete afin de paraitre
plus grands.
Cf J. Lancha, Les mosaiques de Vienne
(1990) 18, fig. 1.4. Jullius Pollux, auteur de
Smyrne, a classe dans son Onomastikon
(livre IV, chapitres 133 ä 154), les septante-qua-
tre types de masques utilises dans le theätre
greco-romain. II denombre quarante-quatre
masques de comedie, vingt-six de tragedie
et quatre de drame satyrique. Pour une
traduction recente de cette liste, on se reportera
au catalogue de l'exposition organisee par le
musee de Lattes sur le theme : Le goüt du
theätre ä Rome et en Gaule romaine, catalogue

Musee de Lattes (1989) 103 - 108.
Aucune description de Pollux ne se rapporte
ä ce personnage.
Le vieux satyre est cite par Pollux (masques
ä la fois satyriques et comiques, no 1) mais
sans description.
Comme exemple en trois dimensions de
cette chevelure, on citera le portrait d'Athe-
nais, fille d'Herode Atticus. Cf. le catalogue de
l'exposition : Gesichter. Griechische und
römische Bildnisse aus Schweizer Besitz.
Catalogue Berne (1982) 158s. no 66 (datation
proposee : 150 ä 153 ap. J.-C).
Comme, par exemple, des objets (trident,
foudre, thyrse, etc.) ou des elements
caracteristiques du costume comme des couronnes
de bie ou de lierre.
Cf. J.-P. Darmon et R Canivet (note 32), figure

Cf., par exemple, Petrone, Satyricon XXIX, 3-
6, oü Trimalcion a fait representer dans la
peinture du portique de sa maison les
differentes etapes de son ascension sociale. - A
propos de l'interpretation de ces bustes, il
faut citer ici l'hypothese de Michel Fuchs qui
voit dans ces portraits des effigies des ance-
tres, ce qui pourrait egalement etre le cas.
La seule difference entre les triangles nord et
sud reside dans le fait qu'au sud, la pointe du
filet crenele presente un denticule de deux
tesselles qui a ete omis au nord.
En fait, il s'agit de petales en amande dont la
pointe a ete resseree.
En bronze, voire en or.
Parmi les exemples recemment publies, on
citera l'une des mosaique de la maison de
Bacchus d'Alcala de Henares (mosaique de
l'ivresse de Bacchus). Cf J.M. Blazquez et al,
Mosaicos romanos del Museo arqueologico
nacional. Corpus de mosaicos de Espaha,
fasciculo IX (1989), planche 11.

Au fond de l'abside seul un filet triple noir est
atteste ä l'est du vase lotiforme.
L'oxydation de ces metaux, deposee sur la
mosaique, protege actuellement les
tesselles attaquees. Si cette fine couche venait
ä etre supprimee, seuls apparaitraient alors
les restes de la pierre, c'est-ä-dire de la
chaux.
Ce sous-sol naturel est compose d'alluvions
apportees par le ruisseau au cours des sie¬

cles precedant l'occupation romaine, ainsi,
que de colluvions ayant ruissele depuis le
haut de la colline durant la meme epoque.
C'est sur un remblai d'environ 22 cm, compose

essentiellement de terre, de petits
eclats de pierre et de mortier, que les
differentes couches de fondation du pavement
ont ete posees. Le statumen est compose de
galets roules de 2 cm ä 9 cm, son epaisseur
etant de 7 cm. Le rudus, epais de 7 cm egalement,

montre un mortier de chaux avec
eclats de brique et petits galets. Le nucleus,
enfin, ne mesure que 1 cm et est realise ä
l'aide de chaux et de brique pilee principalement.

Une mosaique d'Avenches presente les
restes d'une scene avec des acteurs (V von
Gonzenbach, Die römischen Mosaiken der
Schweiz. Monographien zur Ur- und
Frühgeschichte der Schweiz 13, 1961, no 5.20 I).
On ne peut donc pas utiliser cette mosaique
d'Avenches comme parallele exact. II existe
des mosaiques avec masques de theätre ä
Vienne notamment (cf. Lancha, note 34, nos
1,23 et 27).
II s'agissait de la plus grande mosaique
decouverte en Suisse (18 m sur 12 m) dont
l'emblema representait la meme scene qu'ä
Vallon avec, vula taille du pavement, deux sa-
tyres derriere Bacchus (cf. von Gonzenbach,
note 49, no 5.3 I).
II faut noter ici que la legende de Thesee et
les evenements en decoulant ont ete souvent

representes dans notre region et sur un
espace assez restreint. Ainsi ä Orbe par
exemple, se trouvent une mosaique de Thesee

combattant le Minotaure (cf. von
Gonzenbach, note 49, no 95 IV) et une mosaique
dont deux medaillons representent l'un Thesee

fuyant Naxos en montant dans son
bateau, et l'autre Ariane endormie sous un
arbre et sur les rochers (mosaique dite »du
Triton«; cf. von Gonzenbach, no 95 lll).

Ein neues Mosaik und ein
Lararium in der römischen Villa
von Vallon FR

Während der Grabungskampagne 1989 in
Vallon, das wenige Kilometer westlich von
Avenches (Aventicum) liegt, wurde der
Ostflügel dieser grossen Anlage
ausgegraben. Der Gebäudetrakt besteht aus
mehreren, z.T. beheizten Räumen, die mit
einer Porticus verbunden sind.
In einem Saal mit eingezogener Apsis kam
ein vollständig erhaltenes, farbiges Mosaik
(26 m2) zutage, dessen Mittelbild Bacchus
und Ariadne auf Naxos zeigt. Ausser weiteren

Motiven aus der bacchischen Welt sind
drei Medaillons bemerkenswert, die offenbar

Portraits darstellen. Verschiedene
Elemente erlauben die Datierung dieses
Mosaiks ins dritte Viertel des 2. Jahrhunderts.
Dieser Raum, an dessen Wänden sich
Holzeinbauten befanden, ist einem heftigen

Brand zum Opfer gefallen (t.p.q. bildet
eine Münze des Commodus 181/182).
Auf dem Mosaikboden lag ein reiches
Fundmaterial, so unter anderem ein
Ensemble von 13 (z.T. angeschmolzenen)
Bronzestatuetten, die zu einem Lararium
gehört haben müssen. Bemerkenswert ist
die Anwesenheit von Isis und Harpokrates.

Un nuovo mosaico e un larario
nella villa romana di Vallon FR

Durante la campagna di scavo 1989 a Vallon,

localitä situata a pochi chilometri di di-
stanza da Avenches (Aventicum), e stata ri-
portata alla luce l'ala Orientale di questo
grande complesso. Questa parte dell'edifi-
cio si compone di diversi locali, in parte
riscaldati, che sono collegati fra loro da un
portico. In una sala con abside inserita po-
steriormente e stato rinvenuto un mosaico
policromo completamente conservato (26
m2), al cui centro si trova la rappresentazio-
ne di Bacco e Arianna sulTisola di Naxos.
Oltre a vari motivi appartenenti all'ambien-
te bacchico, si puö sottolineare la presenza
di tre medaglioni con la probabile raffigura-
zione di ritratti.
Vari elementi permettono di datare il

mosaico al terzo quarto del II secolo d.C.
Questa sala era dotata di panche addossa-
te alle pareti; essa fu oggetto di un furioso
incendio che e situabile cronologicamente
(in base ad una moneta di Commodo) dopo

181/182.
Sui mosaico si trovavano numerosi reperti,
fra cui un gruppo di 13 Statuette bronzee, in

parte fuse, che dovevano appartenere ad
un larario. Particolarmente interessante e
la presenza fra esse di Isis e Arpocra-
te. S.B.-S.
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